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L’exposé était structuré en deux parties : 

1. Définitions et caractéristiques 

 2. Les leçons tirées des ‘aventures’ en Somalie, au Ruanda et en ex- Yugoslavie.

1 . Définitions et caractéristiques

Les opérations de maintien de la paix (OMP) est une méthode de résolution de conflits et se trouvent à mi-chemin entre l’inaction et l’intervention. Il existe plusieurs qualificatifs pour les définir (OMP ‘traditionnelles’, ‘restreintes’, ..). Depuis les premières interventions, les OMP ont été graduellement codifiées. On distinguer 6 principes/caractéristiques des OMP


1 opération décidée et conduite par l’ONU


2 consentement formel des parties belligérantes


3 existence d’un cessez-le-feu

4 force déployée impartiale vis-àvis des belligérants. Le déploiement ne préjuge en rien de l’issue politique du conflit

5 composition équilibrée de la force (multinationale, des Etats membres non-impliqués dans le conflit

6 la force est légèrement armée ; l’usage de la force est strictement limité à la légitime défense.

Ces caractéristiques sont intégrées (découlent l’une de l’autre) et cohérentes (l’une ne peut exister sans les autres). SCHEMA 1.

Après la Guerre Froide, la marge de manœuvre de l’ONU s’élargit pendant que le nombre de conflits augmente. Ceci se traduit par une recrudescence des OMP (Namibie, Angola, Sahara Occidental, El Salvador, Cambodge, plus récemment Timor Oriental). Ces opérations ont généralement donné de bons résultats, malgré les ambitions et les taches vastes.

2. Leçons tirées des ‘aventures’ en Somalie, au Ruanda et en ex-Jougouslavie.

Ces opérations de MP n’ont pas abouti à de bons résultats. Les raisons sont :


1 Malentendu sur l’impact réel de l’opération


2 Malentendu su la capacité du contingent à générer la paix

3 Vision sur le Nouvel Ordre Mondial : réparer l’injustice et punir l’agresseur (constitue un changement fondamental dans l’approche)  


4 Les prérequis/principes n’étaient plus respectés.

L’échec de ces opérations a entraîné une crise des Nations Unies et un dysfonctionnement du MP avec trois effets pervers suite à l’absence d’un cessez-le-feu : (1) rupture de l’unité de commandement avec des chaines de commandement courcircuitant celui de l’ONU; (2) utilisation d’armements plus lourds ; et (3) un mandat plus coercitif qui n’est plus basé sur la coopération. (SCHEMA 2).

Cet échec a été étudié par le monde académique pour trouver une solution au changement fondamental dans l’approche. Certaines pistes :

(1) Une continuité stratégique entre le MP et l’imposition de la paix (IP). Le mot-clé est la flexibilité pour convertir les troupes d’une situation de MP dans celle de l’IP. Cependant un passage pareil cause des problèmes pour les politiques intérieures dans le pays comme le MP suppose l’impartialité tandis que l’IP is partiale et peut mener à un échec sur le terrain. (GRAPHIQUE  représentant deux continuités sur le deux axes (celui du consentement (axe y) et l’autre de l’usage de force (axe x) et une continuité entre MP et IP dans le sens que de plus le consentement est grand, de moins l’usage de la force est important et on passe graduellement de l’observation à l’IP en passant par la supervision de cessez-le-feu entre forces irrégulières et la protection de l’aide humanitaire. Le meilleur exemple du terrain est l’intervention en Somalie. 

(2) Superposer à un MP traditionnel (exercé par l’ONU) une IP par un deuxième opérateur (p.ex. l’OTAN). Cette approche utilise la diplomatie coercitive et des menaces militaires, et l’ultimatum. Les composantes d’un ultimatum sont :

1- une demande précise, p.ex. regroupement d’armes lourdes

2- une échéance précise avec date et heure

3- une menace de sanction, p.ex. si le regroupement n’a pas lieu, les armes lourdes et les installations militaires du pays seront exposées à des frappes par l’OTAN.

       Le rapport de force est très disproportionné et donc la probabilité de couronner

       l’intervention de succès est grande.

      Cependant une bonne diplomatie coercitive est basée sur les principes suivants :

(1) ménager une porte de sortie à l’adversaire plus ou moins honorable (le principe du bâton et la carotte)

(2) l’adversaire doit être dissuadé de l’escalade surtout sur les populations

(3) le pouvoir politique dispose d’un droit de regard sur l’activité militaire.

      Il y a des problèmes opérationnels qui ont rendu l’ultimatum en ex-Yugoslavie unopérable (1) la non-inclusion dans la menace des objectifs stratégiques comme des ponts et aéroports, (2) l’identification des armes lourdes est seulement effectuée par vérification au sol qui pouvait uniquement faite par les Casques Bleues alors qu’elles sont par définition impartiales ; (3) les armes lourdes devaient être amenées dans des centres éparpillés dans le pays et gardés par les Casques Bleues ce qui a mené à une dispersion de et un risque accru pour celles-ci. 

Finalement, le Theoretical Strategic Device avec un opérateur comme l’OTAN comme force de dissuasion et l’ONU qui vise la coopération n’est pas perçu par les parties dans ce sens, mais plus souvent comme un ensemble de ‘forces occidentales’ dont le premier représente une incroyable force de dissuasion et le deuxième une force partiale (p.ex. dans le cas de l’ex-Yugoslavie, l’ONU était perçu positivement par les moslims, mais par les serbes beaucoup moins). En effet, un TABLEAU à double entrée montre qu’il existe une incompatibilité totale entre la stratégie de l’usage de force et celle basée sur la coopération :

	
	Power strategy
	Cooperation

	Key factors of success
	Credibility
	Neutrality

	Issue
	Lack of neutrality
	Lack of credibility


L’extrait suivant est tiré des recommandations dans le rapport du Groupe d’étude indépendent de l’ONU, présidé par M. Brahimi :

« (…) peacekeepers – troops or police – who witness violence against civilians should be presumed to be authorized to stop it, within their means, in support of basic United Nations principles ». 

Les mots en italiques suggèrent un mandat implicite, un commandement moral. Après cet exposé, pensons-nous qu’il faut aller si loin dans l’engagement de l’ONU ?
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Kopij van de uiteenzetting door Prof. Liégeois ter beschikking gesteld met de schema’s en de grafiek.
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 goed gestructureerde lezing.
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